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moins pour la distance entre le sommet du Jura et les

deux autres points. M. BrüCKNER1 a soumis ces observations

à une critique sévère ; en révisant les anciens

travaux géodésiques et en tenant compte de toutes les causes

d'erreur possibles, il arrive à la conclusion qu'il n'y a

aucun motif pour attribuer à un déplacement des stations

trigonométriques la différence entre les anciennes et les

nouvelles déterminations.

Tremblements de terre. — M. Kilian ' a signalé une

secousse sismique ressentie à Grenoble le 8 avril 1893
à 2 h. 7 m. du soir. Direction N. 86,2°. C'était une
secousse ondulatoire, aucun ébranlement vertical n'ayant

pu être constaté.

En Suisse3, les tremblements de terre ont été assez

fréquents bien que faibles, pendant l'année 1893. Il a été

observé dans la Suisse occidentale 6 ébranlements dans

les mois de février, mars, avril, juillet et décembre. Nous

aurons l'occasion d'en parler plus en détail, lorsque aura

paru le compte rendu de ia Commission sismologique
suisse.

Sources. — Les sources minérales de St-Moritz dans

la Haute-Engadine sortent, d'après les études de M. Gümbel

\ d'une fissure longitudinale qui coupe le granit diori-

tique dans le voisinage du contact avec les sédiments.

Il y a trois sources principales, et un certain nombre

d'autres, toutes ferrugineuses et laissant échapper de

1 Prof. Dr Ed. Brückner. Ueber die angebliche Aenderung
der Entfernung zwischen Jura u. Alpen. Jahresber. geogr.
Gesellsch. Berne, XI, 1891-92, 9 p., 8».

2 Kilian. Sur une secousse séismique ressentie à Grenoble,
C. B. Acad. Se. Paris, 1« mai 1893.

2 L. Gauthier, in litt.
* V. Gümbel. Die Mineralquellen von St-Moritz, loc. cit., 70-81.
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l'acide carbonique en abondance. Elles sont alignées sur

une ligne allant du col de Maloja, par Surlei, jusque dans

le voisinage du lac de Statz, entre St-Moritz et Pontre-
sina.

La température de ces sources est comprise entre 5,4°
et 7° C. Ce sont donc encore des sources thermales, puisque

la température locale est de 1,1° C. seulement. La

composition des eaux de toutes ces sources offre peu de

différence, en sorte qu'il y a lieu de les considérer comme

sortant de la même veine souterraine.

Il a été définitivement démontré, par l'expérience faite

par M. le prof. Piccard 1, au moyen de la fluorescéine

que la source de l'Orbe près Vallorbe est un émissaire

du lac de Joux. Cette expérience confirme absolument

les suppositions fondées sur la qualité de l'eau de cette

source et sur la variation de son débit, causée par la

manœuvre des vannes de l'entonnoir de Bon-Port, par où

les eaux du lac de Joux s'engouffrent.
Lacs. M. Magnin' a soumis les lacs du Jura à une

étude systématique au point de vue géographique et

géophysique. Dans le chapitre ayant trait à la géologie de

l'assiette des lacs, l'auteur constate que ce sont le plus
souvent les masses néocomiennes ou oxfordiennes qui en

forment la couche imperméable, ou bien ce sont des

terrains de transport recouvrant les terrains souvent fissurés

et perméables du crétacique inférieur et du jurassique

supérieur ou inférieur. S'inspirant de la classification

proposée par M. Forel (voir Revue 1889 et 1891) il

1 Actes Soc. helv. se. nat. Lausanne, 1893. Archives, XXX
et Eclogœ, IV.

2 Ant. Magnin. Contribution à la limnologie française. Les lacs
du Jura. Annales de Géographie, Paris. 1894, n° 10, 213.
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